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Cette revue est dédié� à tous r:eux qui, à travers le monde, recherchent passionnément la vérité. Leurs découvertes sont autan! de 

lumières dans la nuit actuelle de l'humanité, et nous guident pas à pos vers des horizons nouveaux. Aider l'être humain sur les diver� 

plans de son existence, rechercher et mettre en relief de précieuses vérités souvent méconnues, tels sont les buts de cette revue. 
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2èllie Année - Janvier I960 - Mensue 
LE SENS DE L !Hlliv!.A.IN. 

"Je suis ho!Wl.Le et rien de ce qui est humain ne m 7 est 
étranger" . 

TERENCE .. 
La gig�tesque et magnifique vague de solidarité qui a d é fer é 

à travers notre p�ys, et ceux voisins, lors de la terrible catastrophe de 
�éjus, est un exemple frapp�nt �ue tout n•est pas corrc�pu .ici-bas, et 
qu 1 il y a au coeur de nombreux êtTes cette fl��e indestructible d'amour 
du prochain; flarr.me p eut- être souvent en Yeilleuse, m3.is néanmo-ins prée.­
te, et prête à se raviver à la moindre prise de conscience de telle ou 
telle situation tragique . 

Et ce qu ' il y a de llierveilleux dans cet immense élan de so lià� 
rité, d'amour du semblable, ·c'est qu'il a bousculé, renversé toutes les 
barrières érigées par l1homme; seul le sens hum ai� a parlé. Chacun � don­
né .diune façcn ano nyme , et personne ne s!est soucié si le cton offert �1 
lait à un &tre ayant les fu �mes id�es id�es politi�ues, rel igieuses , que 
lui, ni la ru.êiL.e naticnalité, ni 19. wême "classe soci ale " (terw.e ..J,Ui nous 
répugne particulièrelli�nt) etc ... Et ce là est r�c on fo rt ant , splendide ! .. 

Ceci est bien la preuve Qu'au fond de lui-lliêwe l!hollillie sent, on­
fus �ent parfois sans doute puisque notre civilisation matéri�liste tend à 
étouffer les belles vertus, que par delà toutes les �ti�uettes dont il 
s'affuble, il y a une grande vérité qui, lorsque les circonstances le .er-

�··ro.ettent-� balaye · toutes les frontières artificielles· dr ici-bap ! Cette véri­
. té dont il faut prendre conscience, se pénétrer, c'est que le drawe hum - ·n 

n'est pas seulellient celui d1un jour, tel celui où le barrage de MaJp�sset 
s'effondra, .rr.ais est chro nique et universel. . 1 

LT.Jlv:IERES DANS LA NUIT 
A adresse à ses lecteurs se.s voeux les rueil leurs, de santé et de bonheur 
. pour 1 'année I960. 
• Le NUMERO SPECTAL est toujours disponible; nous tenons à la disposition de 

nos lecteurs des sp éc imens gratuits de celui-ci; nous indiquer la �uantité 
utile désirée . D'autre part, nous �vons reçu un cert�in ncmbre de listes 
à' adresse s , ainsi que· nous 11 avions demandét- mais en nombre -INSUFFISANT ... 
Nous demandons in.stam.:ru.e t 9. nos lecteurs de :nous tr9.nSL1ettre ha un :> o·t 

·o adresses·, ou fuêffie plus, de'" personnes susceptibles d v être in éressées 
par 1� revue. C'est une condition de progression, d ' int érêt �ccrua MERC 
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Si les p:1 j. ss ants ruoyens de diffusion de la pensée que sont: 

la Presse, la Radio, la T é l évision , 8'6:rtployaient à en :r{pa.nc1re la 
r éali t é bouleversante, corruüe e l le s le firent lo:rs de l ''eff:.ccyable c3.­
tastrophe de 1.� alpasset, b ientôt le véri ta.ble sens de li h,...w1ain ren.9.i­
trait à tr3.vers notre m onde aux abois; le leit111Ctiv se:r-3.it � au secours 
de 1 'hum ani té en perdition. En effet, è.es cs.tastro9hes, si lcncieuses 
ce ll e s- lS. , font ch�que jour des diz3.ines de n!i:ï..liers de 7:.ctilli.8S sur 
notre globe ( 2/3 des- ·hOILrr1es r.:1eurent èe f9..im î d � i:r:nornbra.bles êt::-es rueu­
rent cl.e m 9..lad ies qui s o nt une rançon de Eo�re c:ivilis3tio:n.s 3.l coc l isme ) 
. Peur beutlccup� chaque jcu:r c'est M a lp asset et acn indic�bl� t�iste ��� ·c 

LES FJSSOYElT:·tS DU PE.OG��Eq. (su::. te) 
Les Mandarins ccnt::-e les Pic P...niers de la Science. 

pax· AugtJ.ste I.JJ.M IEHE .. 
Avec les lignes c i- dessc us s ncus ccntinucns la pu'blica­

tion des .extrai�s plein d=intér�t du ruagistrBl :uvrage d� 
cGlèbre savant Auguste L:.;""M:EiŒ ''LES FOSSOYE�IT:S DU ?RCG�3 11; 
cette in$ertion a été possible g::-àce à l· e.�:ttc.:z-is:3.tj_c� accor­
dée par son fils, r;.lcnsieu:r Henri L:.:V:IIERS, que ne us tencns à 
relliercier ici. 

Il existe encore, mais plus rarewent , un autre oostacle aux 
prcgr�s de la sci enc e ne concernant qu 'une classe de biclogistes. Le 
Docteur REVILLOUT éc-rit, 3. ce S1.ljet, -dans "la Gazette è.es Hêpi taux": 
"Cern bien n ' avons-nous p3.s vu d 9 hclliLJ.es qui, vc\11lant ê tre nc.rüliiés aux 
places officielles et rtussir aux concours, cnt pour grande prtoccup�­
tion de ne pas ac�uérir une rfput�tion capable de f�ire cwb���e à 
leurs juges ou de :refrcidir leur p:rotection .. . : 

"Ainsi, des hoiL.lùes intelligents sent è .. peu près perdus peur 
la science, parce qu'ils ont peur que leurs tr8.V'3.UX d{p3.ssent une 
moyenna qui d evi e nt de jcur en jcur 111c-ins élev€e" � 

"Ils ont surtcut peur qu'on parle d'eux,·ils cnt peur de pa.­
raitre exister par eux-mèliles, trcp heureux s �ils 9..�rivent ?.. servir cle 
reflet à l'hclliLle en place qui les pc usse s'il veit en eux d:9.nciens 
élèves, tcujours élèves, dent le nc!LL devra disp ar 9. Ître à cêt€ du sien." 

A la mêllie épc que J le Docteur s. PELLETAN écrit dans le nm..érc, 
de Décekbre I88I du "Jcurnal de Micrographie"� dent il est le direc­
teur, qufil a rencontré, dans le cgbinet d:un grand éditeur de P�ri , 

un jeune savant, b o taniste et wicrographe, déja ccnnu par d' ill.pcrt3.nto 
travaux, et 11� invité à lui dcnner des articles � 

" Jaw.ais de 13. vie, r(pc.ndit le jeune s=tvant. 
n Et pourquoi ? 
" - Parce que je ne veux rien 

rait rester et un jour ne 
d{es de quelqu ! un e Plutôt 
voudr�is dÉtruire tout ce 

" Pourquo i ? 

publier m�intenant; cel� peur · 
pas être d'acccrd �vec les i 
que d'écrire du ncuveau, je 
que j 1 ai fait. 

" P3.rce que je S01).tiens pr écis ément le co ntr "3..ire de ce que 
crc it 9..ujourd'hui ffion che f de file. 

"Vcilà, conclut M. PELLET��N, pc urquc i on ne f3.it p:.1.s tou­
jours, er_ _France, 3.Ut3.nt de ncuveau qu 'o.n le voudr :1it, 'lssez souvent 
rr�ême, en en f-"3.it le wcins qu '.en peut � " (Victcr Meunier "Scènes et ty­
pes du mcnde·sg,-yant". A.Dcin, éditeur,. Paris I889, p.83.) 
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... En solù.llie, les ra_isons de la. gr:1nd e wisère ·-:LUi a tcujc-urs ·1ccab� :· 

ceux qui ont le plus contribué à f :3.cil iter eu à 3.ùlélicrer les co ndit ic ns 
de la vie huw..line sont u ... ultiples. 

. ra Elles rFsident d'abord dans les id�as gÉnFrs.les de nt?g :ltic n �-1ui 
cJ.r3.ctf.risent l!inertie intellectuelle ncn seulerue!lt des masses pcpulaires 
1!: 1is :iussi de 1'3. plup3.rt des ho.w.rLes cultivÉs. 

L 7 hcrrw�e de 13. rue n' 3. pc int c1 'id fe s, s.ussi !le ccmprend-il pg.s 
• qu �en tH; p e nse p.::l.s coLuue tcut le rrjcnde; il ne prête a�tentic:.1. qu' 8.UX c.hc­

ses 1ui vjennent � l�esprit s�ns t��v�il, s�ns effcrt; il admire l:herculs 
�' q1.1�1 sculÈ.ve Ùne b·s.?:l"ique !lvec St.;S dents cu le ch:lll�picn de bcxe, ms.is il nf? 

-� 1 . . ' . . . . r. :1 ::) , 
• CC..L1Y!."''2ll1. rss, u1 ClUl ne pense a rJ en, ces crlgJ..ns.ux qu1 ·en.� c2s lCI €�E 1 e.·'-· 

�l lca trqite �8 visicn��ires, d'utcpistes, de cerve�ux brfilfs� de reveur� 
-� .. -c. i re . ..._��Ii. e ... � 7 -:1.1 i / n { s • 

D' sutrE: p·:1rt! les Iaéthcoes pfd:tgcgiques quj cnt · f1.çonnÉ 1-� esp:'i·r 
� 

. t 11 t 1 ., ' • , ' . .:] . ., . '1 t u es 1 n e e c u e .J.. s ne .Le s c nt gu(. re �::;nt r 1. J nEs r.1 a vc ll" u es 1 c 08 s ; l s c n u::. 
b':lg:lge Liln(.tacrli.u.e p'3.rfcts consjc�Érsble, 4..·3.is guère plus d;:=..dé8s que ltboh!.-· 
L�e de 13. rue ; f'1titsuts p3.r les ei'fcr1Js c: . .e �Él.J.C ire qu � C!l :1. ex::.g:{s d: eux, 
ils n r J.ccue illsnt p;is .Lüieux le ne vg.teur �ui se pe�l.L.et de venir déra.nger 
l ï É;.fJ.i libre de leurs cc nn.3.iss J.nce s ! 

2° L 1 inCC.l..ï.p�éhensic n et 1 � ins:tni té des gens et surtcut èl.es feules cnt 
cc:nstitu é de puiss:t.ntes cntr .1ve s s.ux inncv.ltlcns. 

- �uel�ues exelliples: les ouvriers du L�nc�shire se préc ipitent 
en .J.Tt ... �e co11tre le pre11.ier che.u .. in de fe:r. 

- Al1.K ivR I G HT e s t c b:::.. i g É de quitte::- Preston, p J.rc e que le bruit se 
r€p:1nd que s9n in,rention dirL.inue::-a ls. ruain-d 'ceuvre. 

- C'8st peur 1::1 lllême raiscn que JACQUARD f3.illit être j et { d3.ns 
la. S:a.êne peur a.vcir inven-t;é le m�tier à tisser les f.toffes f:1-
çonn€es, que les ouvriers tcurn�isiens tentèrent d'assollillier 
JOUVE et que THTI�10NNIER vi.t ses machines bris€es et son indus-· 
trie ruinfe par son personnel imbécile. 

- Q.us.nd LAB"RR �Q.UE dfsinfect3. la boy9.uderj_e s.vec l'hypochlorite 
les ouvriers se =�vcltèrent: ils regrettaient li ancienne pu��� 
teur d �ns laquelle ils viv�ient� 

- Les frères CHAPPE �y�nt insts.llé un peste de t€1€gr�phie opti 
que � ls. b�rriè�e de l'Etcile, 1� fe u le, crcy�nt à une me�h·­
n�tjcn �it le feu �ux �pp�reils. 

- Cu�1nd 1 ï rcl 9.ir :1 ge 9.U g!.lZ � crigin3.ire de France, at insts.lJ..é 
tc ut d' 'lb<.. rd en Angleterre, re7int d g,ns nc.tra p'lys, sc us. l� 
R e st surst i c n , on lui attribua les dsngers du griscu, f�usse 
6ccr.cllli8, us:1ges inutiles et pel'nicieux: etc.,.,. Les h3.bjtaJ:1 ·S 
du F.iubcurg P0isscnnjère fcnt une pétition centre 11 Écl . .lir3ge 
...iu ·g�z. 

- Les ��rinisrs, �clusiers, conducteurs de vcitu�es1 incendient 
l.i st.:1.ticn de St-Denis, d €tru ise nt le pont d u  chen! in de fer q 
d.Snières' ses b.'ltir.u.ents 8. G.t-G�Yiu3.in et brûlent le pont de R€ 
g.J.ure, sur l3. ligne de P.c uen. 

Les cuvriers ihlprillieurs bri se nt les presses IU.éc.s.niq_ues en 1352 
- ROBINSON de Dublin veut cc nstru ire une lli a chine à clcus �fin de 

pcuvoir riv�liser �vec la concurrence. Les ouvriers s'y oppo­
sent violer:HEent; 1 'entreprise p€riclite et sombre� Les cu� 
vriers cr0y�nt avoir remporté une grande victcire, furent en-

, .. 
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tièrellient priv és d'cuvr�ge et l':r.l�de o épo u ill {e de so n industrie, 
etc . . •  

- "Vcyez-vcus la te:!:'rible pGsition de l 'inventeur trouv3.nt 
ces réponses bêtes, recevs.nt �er3 p3.Y��s à c.h3.q"..te p::1s s.u' :.1 f.'3.it ! Q:1e 
d e vient son ceu7re su Lli�iea de cs-s--c8 :Légicn. d � i.Iub8ci_i.es a.�h3.rnfs 3.près 
elle ? Ccicruent peut- il l :  i.rL.pcser 8. des yeux qui ne Y211lent rùême ps.s 
1 { exaL.iner, 13. vc ir e t  qui 1 '1 cc nd 3Llne d � .g_y'}n<��e ? Que l.le p:-ioe peat- il 
avoir sur ces hcWL..es qui, lüêD.e après nvc.. ir cc:a�t::1té les �ésult3..ts p:;:-9.­
tiques, ·a.voir pJlpé en quelque scrte les s.v'lnts.gos, ne 1:.1 conèlJ.m:-J.ent 
pas LCiins, pa:rce qu 7elle est une che se nvuvelle ? Quel CC1lT.3.ge r..e f:3.ut­
i: pa.s peur soutenir , centre tous � une véritÉ- que tous renient 1 Q�e��e 
yA::-s€vé:-:1nce dc it-il ellt.ploye:=- pc..u.r 1:3. f3.ire cc�prendTe à ces hcrurües i..!.l�i 
ne veulent pa.s l:éccute..:-; y_ui so nt pleins de préventicn contre elle , 
ç_ui sent se s c!l!leL..:.is syst€.w..1tiques (Yves Guyot'! L'inventeur, p. Iô8) � 11 

Le f�einage 3.C::3.déruigue et unive�sitaiT8.2 

Les dictio nna iTe s d��inissent, gÉn�r�lellient, l 'Acad élliie des 
Sciences, 9e l� f�çcn su iv�nte � 

ttL'Acs.dfmie 3. été fondre en !666 '9d!' COLBERT, mais ne reçut 
l'3.pprcb3.tion de LOU:s XIV qu'en 1699" On peut la :-:-eg.3.rder 
comme un vérit.1ble tribun�l scient i fique auquel tc1.:tes le s 
personnes qui sïoccupent de scie nce s vielli�ent dew�nder �e 
S3.ncticn de leurs t:ravs.u.x . a  

Il ncus suffir� de =apPeler quelqu8s-unes des erreurs gr3.Yes 
cc.Lilll.ises p-3..r cette illustre Cot . .�.ps.gnie, peu::- montrer que COLBERT a com­
plètement ru qnqu� sen but, lc�rsqu: il 3. youlu fg.ire de � 9 Acqdf.r:.Lie, une 
institution destinée à enccur�ger 1� scienca� Elle s'ests �u contraire, 

n.cntr€e hcstile à presq,ue tcus les ncv3.teurs dont les découYertes n 1 ont 
pas été cc nfc rt .. es aux dcgrnes classiques; elle s. repoussÉ pr�cisf'n:ent 
ce lles '-J.Ui ét3.ient c:lp3.bles de fg.ire 3.V'lnce-r la science et a entr.3.,r8 J 

de ce f.J.its bien scuvents 13. L'larche du prcg�ès� Sen hcstilité ne s ' est­
elle pJ.s 11.2.nifestée ncJc3.I.u.lllent centre l�idée de l�ani.lli�litÉ des corau:.:? 
l=antiquité géol o giy_ue de l'holulL.e , l'exj_stence des aérclithes, la .,.�·;2:-. 
canicité de li Auvergne, la pc ssib ilit é èe ls. vie à3.ns les a.b!ril.es océ:i­
niques, la télégr.1phie tr3.ns3.tl3.ntique, le transport é le ctTique de la 
fc.rce, 1 'éclaira.ge électrique p3.r incande s cence, 1:1 n ::1vig J.t ic n à v:1peu 51 

le t éléphone , le phonographe, 1� génération ·3.ltern3.nte, 13. théorie é:e .. _ 

trcdyn3tlique d' .rlJ.I,iPERE, centre DAFH�IN, L.AMARQlJE, PASTEUR, BOUCHER DE .J?F:-'­
THES, GEOFFROY SAINT-HILAIRE, etc., etc • • •  

On peut se de m:1nder pcurquoi une Compagnie ccmposée, en ·éalj­
té, èe savants très éminents, a pu barrer la route à tant d'hommes de 
génie et ret�rder ainsi 11essor scie ntifique qu'elle devr�it avoir pour 
princip�le fonction de faciliter et de stimulere 

Ncus pensons que cette reg!'ettable carence provient, en pre­
lliier lieu, de son org3.nisation constitutionnelle qui 1� rend inccmp� ­
ter..te en tc·utes tlatière s G 

. En effet, 1' Ac3.démie, ecru posée .g, 1 'origine de 65 meLlbres, en 
comprend mainten3.nt 85, qui sent chc isis pg.rmi le·s plus réputés s!) éci .g_ .... 
listes ds.ns ch s.cune des grandes branches de nos connaiss::tnces scienti­
fiques; Plle se ccrupcse de cinq géolllètres, cinq chimistes, cinq bot'3.­
nistes, cinq ruinér3.lcgistes, les méc�niciens, les astrcncmes, les géc­
griphes, les physiciens, les économistes rur9.ux, les zc ologi$tes,, les 
l il édecins et chirurgiens' les industriels so'nt; respéctivement i au nol.i.l-
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bre de six dans chacun de ces compartiments; il y a, en outre , six meffibres 
ncn résid ants, neuf acadélliiciens l�bres et deux secrétaires perp€tuels 
dont les sp6cialités sent les plus diverses � 

ur, l c rs�u ' un auteur présente à l'Ac�déruie, un tr�vail sur une 
�uestion de bctaniQue, var e xeru ple , le s astrcnoses, les lil édec ins et chirur 
g,iens et les n.t ellibres des sections autres q_ue 19.. section de bot3.nique � se­
rent presque ccw p lète�ent incokpétcnts. 

De plus, l es se ctio ns ne sont que tr ès exceptioiL'Ylellellient au 
cokple t dUX s{dn�as; elles sont g �n �ra lellient repr�sent{as seule�ent par un 
d·:-·!.lX ou t:-oj_s de leu�s Iuelubres, 

Peur juger da la vale'..l� è.u futn�ci.re pr ése nt é , 2-i n�y e.ura1.t� en 
p:...,incir>e que 5 1Uew.b1:·es sur 85 QUi s er ·J. ient '-J.U3.lifi(s et, en r€3.:itr, du 
fa.:_t des �bsence s , �e3 c.cwp€tences se trouvent r€duites, le plus scuve nt 
� deux cu trois unit�s. 

. ( : " 

( 8. suiv:::e ) 

LES Tl\TQUTETuD-s n� "\ro(T1nw. � -.--r-;,,·� � ( • · 
+- f. 

, 
__ -_.:._"=- _ .r.'_;� ..;_;j l\ .L.t."\._·_, �... .L�v �" SU2. te 8 u :.n) 

• � (.t • 

Not::-e avenir' le o�nr;er 9.tCLique d. e.p::-ès l � �P:JC'lly;>se � les p::-É•lictions' 
Nostr3.d3Lll.:s, l:t G:r·3..nde Py�·:J.rùic;le, l.es cycles w!l::oqu3.nt le Terr:.ps de 1.1 Fin .. 

p�r Jcseph ··\NDF.E. 
Vc ici _ 1 1. fin de l � i..rüport s.:nte étude cle net re co !l-:J.bcr3.teur, 

Mons ieu� Je se ph AND.3.E, s,.1r le grave et c:1pi t9.l sujet du pre· che 
aveni:ï. .. de nct:re hurua!lité i d' aut�es docurilents fercnt . suite ces 
proch�ins �Gis sur cette �ê�e question� 

M�is voyons lliaintenant ce �ue ncus r�vèle l'étude des cycles 
pour la période actue lle .,.5 Le cycle do1uina.nt est de 99 ans , cu plus exac­
teLent, · si on se �éfère :3-UX études de C_..l_SSIO�E et de MEl\::E:ti.Y, de IOO ans., 
B� �éali�é il y a des di;isicns cyclique s de 45 + 45 = 90 �ux�uels il 
faut cijcuter tantêt 9 t.:1ntôt IO ann(es selcn les· pf.ricdes ou époques his­
toriques .. D! ailleu::'S R ., GAB.CET a bien rerua.ry_u€ c ette préc1_9f!.in9.nçe ële L1.5 
?:.:qn€E:s dans 13. w..irche de l:.l plupa.rt des é·vè nelhents s Le physicien KRAFFr 
et l: A'Jbé MOREUX r-nt t:i:'cu.,.ré d l a.ut res cycles .ikpcrt3.nts not3Illffient ce lui. de 
I! ann {es qui règle l:.icti7ité sols.ire ... Quci'-d_u�il en scit� .un rvènepen-�­
ne_peut 0t::.e prfvu 3.vec certitude gue lors�u1il y 3. conccrd3.nce entre plu­
Sleurs Je ces cyc l 8 s . Ceci est iL • .-pcrt.in t peur s.1 jéte=kin.ltion. 

L3. n3.iSS3.nce de l3. 5èr�J.e République en I958 correspcnd à 13. d3.te 
de la bJ.t-'lille de M 3.gant :1 ( n.3.issance je l � unit é 2. t :ilienne ) il y 3. cent 
3.�s (I859)� Si l:on tient corLpt;e �'..1 cycle de II '3.nn(es , cel3. nous r3l:lène 
?:! I848; n aiss g_nce de 13. 2èrr..e 3épubli�.ue et 3.bc lit io n de l:esclJ:Ti3.ge d,J.ns 
les p�ys gcuvernfs pqr 1� Fr�nce ( cc lc nie s ) �lors que pour l� période 
1958-60 je prÉvcy9.is d ,ns une -petit& · étude i'Un Siècle d �·\venir" de nou­
velles c1uest ic ns cclcni9.les et d 70rient, Elles se nt 1.ctuelleL ... e:2-l; en cc't�rs 
et en ccE-prendr-:.1 leu::" iLlpc:rt3.nce! 3.vec les évène1.�entsr; ,ffrlque-· du No��, 
d,.1 S3.b.3.r·J. et le retcu:r du Géncfr!ll DE G.\ULLE au pcuvoir ...... I970 ver�-3. 19 a­
I?.Y..eée de 13. 5èLhe Républi-.; ue et le bloc Fr'1nce-Afrique ser3. fcndé .. Nous · 

J.urcns au2si une gr J.ve p:_-�-:'turbatiun rr.:. cndi :1 le d 1 ordre plu têt écCJnoLique 
(.ivec c3 t :J.clyswes � lliisères, f9.J.l ... ines d3.ns divers po.ys du globe) si l1on se 

r�f�re à la tr iple ccnjoncticn pl3n�taira qui se pro duira en I965-66 en­
tre $at urne , Neptune et Plutvn� 
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Au cours de cette uêllie période I965-I970 des €vènements gra­

ves se produiront en Asie et le Tibet libre aura cessé d'exister; de 
graves n.enaces des éléments Ch ino is et n:.usul.ruans planeront sur le w o nde . 

Or les gr'3.nds initiés et NCSTRAD��US not�ent nous ont dit 
que nous so�es d3.ns �ne déc�de ult�le: 1� dernière (depuis 1958-59) et ' · -- --,.-----que des questions t'!"es irr:.poTt'3.nt6s seront Tt'solues s.u poir-t de "'lUe r.:.on-
di3.lo ·\ ce mcment 1.3. des puiss:1nces, dont 1'3. suprf.r:l3.tie dc1.ine 3.ctuell9-

Iù ent D0�"d �on.�- .. J.A', 'V\ D""C) s+-1. ge � '1 o,...s q.,., o è ' a,, +- ...... es -,....,.,,r:-· 1· ' .; t� e ,., 3.'r'3.n..J.. -=ou é { ).;_-:,=:_-----�--::�.:..:!::.-� ..;;:-..� _:;;.;;._ S _.. ..._ -· \A. .., , ' V\. U _.. .>. J.\...4.4. . ..L.. � t; V S o./ • V t,) 
"'-ln re l9 eff:1cés S3 rele..,.lercnt. Des é"T,rf.:nen.e:r�:�s g:r.'=l":.res � t:r.�s g_r3.J.@S surgi­
rc�t, �eus disent-ils, 

Ne ser:J.it-ce pe.s une neuvelle s.urc::-e .. 1:n tcurn::1:r:t terrible de 
"l ' -T • .._ • • l ., , d • "1 

• 1 .. , ,... • d _, .;. · .L.:.lB'.iO:.:.re, une vel .... J..Ee . l J.riues-' oü. une 3.uoe neuve _:;. cu �e 2::1.n csas-
·�re,.J.se et f·:...uch;n:. d: i�nch..�23.bles êtl"'es hUL3.ins ? Ser�it-�e 2.8 p:ré:l.�de 
è.e cette �r:3.nde b-J.t3.i:le d' HJ.:rt..;.J.guéc1cn �icnt p:1rle la.. Bi:>le ? L::1 Sc:Lec.ce 
de l �Ho1u�e détruir..lit-sl:..e 1 rHll.iu.?.nit� ? Quoi qu �il en soit "J..!le nCï.lVelJ::.§.. 
!::�E-. .J.Ce plane sur �� îQccide.:r-t, S"t_,.tiric;ns-nc�us l � Inv3.sion j3.u::J.e p)."E.�-:r.J.� p:1r 
le c.J.pltdine DI�..LANT, la hé::-os du �cis des Ca.ures ? 3.everrions-nc1.1s les 
tristes hBures de 1789 qui ont d{passé une id�clogie qui n�� eu que des 
re�c�s s�ngl�nts ? Si en ne p�rle pl�s de Ch�étienss p��ler�-ton encore 
èe citoyens ? J>Tcn, C :l:!" ce terLle ne p�ÉdoL..in� plus: il ne S"J.osiste y_ue 
dans notre hyrune n.J.tion:J.l qui est un chs.nt de révolte centre ltiniquité, 
ln vo�x d1un peuple. :1 y a.s� raison d:être, ��is de là� reprendre sa 
vogue d'antan, il y a loin�86 Les �es et les cceurs ont évolués et, 
Lalg�É cel9., actuelleU:.ent nous vivons une ph9..se lliuense, dyn:3.L.ique, da.n­
f,��e-�0e peu-r 1 i HUIT.r. .3.ni tés c 3.r elle d Efpasse les lllii tes perw.i ses p:1r 1:.1 
Lei -4lv:..ne . .. .. C·est une è:::-e :wo:tstrueuse, où le Droit n'existe p�s, où 
1·�In1ç_-:J.itr règne, où :1..3. Ferce, l'I.nillJ.ora:l..ité do.LJ.inent et règnent e!l L...J..i­
tresses, bien qu.e des �or:rnes d �Et3.t ::-é.s.gis.sent, se révoltent, se ressai­
sissent et cherchent à étcuffer et discuten�, ::tfin di arL.ener les GrJ..nè.s 
sur un terr3.in de ccLlpréhe!lsicn, d'entente et de P1.ix� M3.lheureuseL:ent 
le pe'.lp::.e, p:1r ses IJl9..UV:lis guides (ou bergers), .§..!_f-g3.re, o;l·o:ie ses de­
vcirss ne reche�che que les jcuiss3.nces, le plsisi� des sens, se rit 
de 13. Lisère :ie 13. g:::-.7.nde n19.sse des p-:1ys scus--dévelcppéso Et ceci � 
De 'J c:-3. dureJ.:" et e.u::-3.. une fin .. �- .. - ·  .. ·· 

Nous f:1iscns cc1�e le dccteur p,�UST qui cublie DIEU peur se 
:w.ett:-e. ·3.u serYice du D(fucn,. !> Les iè.solcgies ncu:ve:i.les sc:;J.t ·inspirées 
et gu.idf'es p3.� une scie�ce et une ohilcsop�ie ru·J.t{::-i'3.liste insens€es 
o�·� l0s prix:cipes s .1crés sont .t...é�c nnus et s .t...8.tu.e, 3.bc lis .. e .  L�r2fson­
d 1!:'>_:_;.·!:: c!.c�i!l'S �.�=t rJ.ison Divine, cette Lei n·:1tu�elle de fr3.ternité et 
d � .-.:� .. .... -_.u:"-;-ac-n-s-ië no bl-e id-�a.l est s 3.pé à 1·.1 'b3.se o Ne us reve ne ns aux er­
�·�·:.1.�:-s de I789 qui, :1près 2.vci::r se.u�é le désol""dre et 13. terreur cnt en­
fa.:�:::€ un dictdteur J. un fils de la. Révclutionj heureusewent un hcnJ..!.le de 
géLie qui d su drreter le s�ng frJt�icide vers�o Mais la réaction eure 
p{en:1.e J. a.!'rëté c et él.:in L.a.gnifique: la divis2.c.n est repa.J.:-u� et s depui� 

, ru.3.lg:::-€ les alli.1ncas, les t�"..3.it�s, 1 :eÎfroy-J.ble dr-.:l.L.i.e de deux guerres 
rlcndi:1les, e lle a pe�:"sist€ en Eurcpe et d3.ns le Monde en f:1vorisJ.!lt 13. 
fork�ticn je feux blocs antag0nistes d:o� gen�eront, si une �lelle en­
tente' ne survient p.ls bientôt: de ncuve3.ux cc.nflits. L'9..rL.e .1tcuique, 
cette nouvelle {p{e 0e Dili�OCLES est levée �u-èessus de nos têtes et est 
lcu:::::-r9e de ccnsf.quences c3.r elle risque de devenir le tc1.:.be-'1"..1 de 1 'Hur..a­
nitéJ cette ::-uine dernière, c e  "sépulcre" dont p9..rle B� DE PUCHESSE. 
"�c11s leb $iècles, nous dit-il, cnt proclmé tcur 8. tcur, le repos) 19. 

p�ix, le bonheu::r$�· Les hle.ux qui acc�blent l�hum�nité donnent un dé�en­
!l 8. nes rêves". L'3. dculeur et l� rucrt pl3.nent et continuent leur oeu-
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v� .  I l  y a t ou j our s e'U. e t  i l  :-r :1��ra t ou j our s d e s  o pp r iL é s , d e s  ru 1.rtyr s . 
M ai s  p 3.l"'fo i s  un :re to·u::- n3.t1:r· e l  d e s  cho s e s  r 8-:ab l i  -l_:: l 7 (q� i l i b:::-e e t  l 1 h3.�c­
nie � 0 ,  Heu:reus g� ent i ,. 0 ? •• E�T .. ce p e ild�J.t nc 1_lS doutc n.s è e  .l. :  9..ven:.J:> � c J.::r' i l.  
- pi� i ît to u j ou� s s oill .oTe ; e t  i f  s.b ir.L e s � cuv:c e d e"':r ..1�t nc·c.. s ! , :QL.:e de V lee s 
t r ioph3.nt s ! s 7 éc:i" i 'lit  B ., DE PUCHE SSE . Que d e  c !"' 2  . .rü e S  he ·J.i."'8U1: e t  fo :�.� ç .J.!lt , 
p �l:r :e S"'J.c c è s ) � :  e s1:ï iL:. e  e t  l i  3.dc. ir '3.t iC' n d e s  hobb e s  ! Q1.::.e d " l1yp o r:.� i 2. le s 
�ys.nt le s p�o fit s du m 'l l  e t  le s honne�r s d e  l 3.  v e � tu : Q�e de c c ns c �ence s 
d o nt le s e c�e t n :  9. j :m 9. l S €t é d it ! Q.ue d e  t�� 3.�pi e s ___ c�c -.!.��_2-_ç,:--:· é e_§_2.. 1Y �.§.. 

. t e lir r '"' :l -=- à e -:re n, , e o i �&r i�- ::n: e � J Çl -L,e d , ,'"' CIT.Ji · 8 gP. S ·· "' e nô · -: ,..., "' - 1  ..�..· ,..,- .. ,.,. ::, ,;1 ; ':l DU l S-· ..!_. t:..� " v  v - J. \....'- � .. ::- .� .. �� .. -�-- - --··":::. 
• . � ..L..L � - .., ...t.. � ·- ,.;:)  At/ ..) ... . . .... :.-_ ;-:-_::...�"� �- � - -- ·� ·•-"'!'-:-

s � � c e . e n  d e hc r s  � e  � 2 �t e  �d � e  de k C r q : it é  e t  d e  �u s t i c e  : C e l u l  qu 1 r t s l s-
- - .. -- · - · · -� .. - - · -.. -- -- -�--·� - - -- �� t ,� Q !� ··- :J 9.-.'fC' i S  S �  S"'.l'" '4 ·. eT.;·· e 6 r "l' <:1 S é  QU . ..; l p e 'Y'd. 1... ë: e 1 e _,.. O , " '" ·':I g� r1 � 1 9.. ..�..t:t -
:'-;; .. � J �·� - ,· � • _ _:.-:_�_: �,.. ��_:__��-=�-� . . ; -1.. • .:J � -, . ' ,  .:.u , -,  �- \ - ,  ��- .�· ·;:: � .:: .J =- .:._ -

1 .  e , ,  St: r e ,_, l gne a _ _  O T. :JJ  � o;:, S l C !l  . .  A .... c w. b ... e n  u ep c q '-.. e .;:. _ lA_ __, .) _ _  p ::t v _O ... .t e � u  
� ].�e L.. c ntée-i-�îd9.c j_ e·�.:.se�.'r:;nt-iü -gc 1.:-.;re rnew ent d e peup le s �  c c nt:::- q igns.nt 1 3.  
:.Lc l  À. :r- e nve r s e r  le s . t e :�r� 9 s  d"'.l L ?.. l e t  d1..: b ie n s J.pp e l ::tnt � é-ro l t e s le s �e ve n­
d ic J..t ic ns le s :p lus l s g it :.r._ e s ,. e t  �pc s -iJ ·'l s ie le c r i  le p :1.:.s s acr é é1 e  s a  c c n-
3 G ien�e 3 p e rve !"t i s s :..int �e s e n s  ptlb l i c  :> insu lt 9..nt s e s v i c t i.L... e s  -1u ncL. du 
drG it ; f.J.u s s .1nt le s f J. i t 2 ; � .1 i. s s s.nt p J.r fc i s  p 3.r une d e !'niè:r-e h3.b i le t { , 
l ç hi st c :.::-e ind é s i s e  d ..lXJ.S s e s  3.rrét s 1' o u  k éL e  .i.b p c s .J.nt à :. ::t p c s t é::- it € ,  s eu­
le sürvivdnce d e  l � h<- h..lu e s ! i l n � e st p J.s Lw c rt e l 1  1 3.  c c ns ég-u.e nc e de se s 
t r i st e s e rr eurs ! 

Si �e b ie n  e st opp r iL é � s i  le d �c it e st k é� o �nu 1 s i  l �  vertu 
s o,_�ff�e et g éL. 2..t ,  s i  :..:�. s a.ge s s e  e st r :.i l l € a  � s i  1 :  ho nnete �orw:.. e e st b afou é , 
p e r .3 é S"...1..t € ,  te rr a. s s € , nc u s  ie de vc n.s à :i 3. n 3.ture hu.L 3. lne e t  a: . ..1 .. x ru :3.ux qu i 
a. s s ::i i � J. e nt l ' H11L anit é e t  1 = aw èr1e nt p eu à p e u  3. 2.a d é -;. :.ld e nc e ; à 1 3.  ru ine , 
.9. 1 3.  o e struct i 0 :1 , à 2. � �né a.; .. :t_i s s er.;. e n�� ' qu i � en :1 c e nt l a  p �anètb .. 

U� 3."'"re nir SO:G1bre (lu au pro gr è s  d e  l. J.  S � i e n .-; e  e t  à l a  p e r = id i e  
..:::� . ..:::� . D , ' t  - . .�... ' . .�- ·  � : e s  ::oLc. e s  s a  �- e s s :J.. !le .:- e s  p � o pne e s  1. · o n -.�  p ::::- E"'"Tü. ? XJ.C"l:!. S  e::1 c:-n:; ave r �, l s ... 
I l  e s-:; t erù p s  d � -.l :::: é::'l f.ch::.r e t  cl : y  so ng e r  c 3.::.."' ncus ne p c uvc ns e sp é :'er d u  
s e c c u::;.:' s  que d e  c e s hÔ t e s  d :1  C ie l  e t  d e  l 7E sp -:1�e qu i nc-u. s  -.:ri s i t e  nt d 3.ns 
leur .s s oue e up es v c  l 3.nt e s .,  M a ::. s  'i l : Ave nir e .s � ?t D T.EU , c cl!.IJ e  l � '?.. d it Victor 
R:JGO ': :r.!.U l ne p :r e ndr 3. j '3.L"i ?l i s  del.LJ. 3. i!l 8. l � :E'I·EE!ŒL r H  

N .. 3- Le rr. c  i s  prc e: h s. in , fa i s 1.nt su i te à c e -'c t e  é tud e 1, ncus p1..,:b l i e ro n s  un 
autre d o c,.n:J. en.t d e  not�e c o l l 3.b o r at eu:- � w VI S I CHS ET IVI A�ri FE S'I' AT : ONS 
TROUBLANTE S DU S IS CIE : i  ( R é v é lat ions s u �  No s t :r g,d .:u:..lJ. s , l e s F-.r..c 3I'..! i d e s ,  
le s Scucoup e s  Vc l :tnte s ,  e t  le Re t c ur d·� Chr i s t  sur 1 3.  T e rre ) e 

MYST.i1l1 IEUX OB JETS CE lE STE S Er:!: SATE LLITE S Al1T I FI CIE IS . ( su i  te e t  fi n )  
par C harle s G��RE 4U � 

Vo i � i  l a  fin de l � art i c le que 1 :  aut eur d '  'v ALERTE 
DANS LE CIEL " a b ie n  vculu é cr i::-e s p é c i a leme nt p our no s le c ­
t eu:!" s ; ce do cu1.u e n� ru e t  e n  re l ie f le s p:.:· inc ip aux fait s q1.: i s e  
s ont d €rou l € s  de pu i s  le l an c em e nt du prem i e r  s ate l l it e  a:rt ifl­
c ie l  t e rre st re 1 ain s i que la c o rr é lat ion no t ée e nt re c h�que 
l anc e11. e nt e t  une :""e c rud e s ce nc e  d � a.ppar it .:..o n s  d e  ��m.ys t ér ie u  
o b je t s  c é l e ste s it à c e  m olil e nt là :. Nous relile r c i o n s  viveme nt 
Char le s G ARHE AU d e  s on ap port dans ce d o1.u a ine o ù  i l  e st p ar-

-t i cul i è rem ent b ie n  d o cument é . 

Ce m ême jour ( 2 3  F�vr ie r I 958 ) 1  au- d e s su s  d e  Gre nad e (E sp agne ) 
qu atre p i lo t e s s o nt l itt é r a l em ent pr i s  e n  cha s s e  p e ndant 40 � inute s p a:r 
4 o b j e t s  lUlli ineux l argu é s  p ar un d i sque vo lant ( d ép è c he AFP ) . 

Le 5 M a r s  c orrun e nc e  un� nouve l l e  s ér ie d e  l ::tnc em e nt s  a� .. re c :e 
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sa te l l i te "E xp l orer 2 " �  su i vi , le I8 , d e  "V9.nguard- Pamp lem ou s s e'� e t  le 
�27 d '  "Exp l o r e r  3 ' ' .  Aus s it ô t  le s s ouc oupe s r é 9.pp a:re.is s e :1t de f3. ç on spe c ­

t acu laire � Toulon ( 7  Avril ) , Nfu�cy ( I O Avr i l ) �  L ange a c ( I6 Av=il ) �Et  
c 7 e st ,  une fo i s de p lus , un inc ident c arac t éri s t �o ue � d�� s  l � état b � é ­
s i l ien de P.io Gr ande d e  Su l , tro i s  éno::-LlësobJet s lum ine u x  s 7 i.turu o b i l i­
s e nt à faib le alt itud e � �e s t élli o in s  épouva�t é s  le s o � s e rve nt � ins i 
p e ndant une delil i-he u:re . Ce so n-t, de s eng ins d 1 :.:ne q_u inz e. i:1e de m. è tre s de 
d i am ètre � Bru s querH ent , ils s ?  é l è vent à t o ut e  v it e .s s e , e n  d ég age s.nt une 
int e nsG 0ha leu= e� d i spara i s s e nt o

. 

Au l mc.�-;r:t .�:r:.-:.: d e  "Sp o,.ltr... ik 3 a ,  le I 5 M a i , c o :r:.A spond une étran­
ge o'b s e T�tat ion : un fe!'!:l i.e r c o lom8 ien ;i q_u i t:-aval: le d 3.n s  s e s  cb.amp s a-
. · c: c ,.... :::. - O "'u-r � ... � ..: e -... s vo ..: +  "'o.,... .,u C":! q  ... -em e n.._ s· , ...... ri' -· "Y' ! '·un r' 1r: r.�. r· ·.�. o  4 : .!"'! , .,  ,. , o ..: Y"t c -:2: rr è t-..,.,e s ·' v -• v .:J  v .a. ..l. J. ... .._ u -·· ...-:> '' l ,.. _ tJ .. \....4.- Q J.. - _, J..J..L.J..J ._, u. .. ..  � ..-.Jo --�..L-..J ./ .l. '..I .a. 

6 o  h !:!u-4- d e  c ou 1 e
J

, 1  ...... v e  .. ..,J-e  p- ; .,.. .o ·: � s <") r1+: r:, , ,  e t  d o n..:- l o  ne ':l,l  q u ;  ..... o .s s eJïl -""" ,. '-""" v ) _._ """"" ·'· - '.1 � _.... _ ...... ...&- ..._: <...:-\. v - \.4 , v -'-"'- J: --.. - 3 .. - ... - _, • 

b le � ce l l e  d : un c�8 c o d i :e ; ét a i� ba=r �e d e  pro �o nd e s r id e s  t � �ns7e rs a-
le s ; le s b r a s  tr � s  longs a Tr iv a i ent pre sque ju squ f à  t e r=e i ' � 
L '' h i s t o ire p:::- ê t e �ait p eut- être à s our ire s s i  e l. :!..e n � évo q_

u a. i.t , ave c  de 
t:::·ou.� lante s c o ïnc 5_ d e nce s �  1.�.n f q_ 3..-:; 3.n3.logue. su:-Ye n� l e  I 2  FéY:r ier 1 9 5 2 
à Flat wo o d  ( Vi�g in ie ) .. ÏJe s hab J. � ?,r...t s  d e  ce -�t e :Lo c ::!.l it é  av � i e nt ·vu 
de s c e nd�e d err i è:-e · l:ne c o l l ine uv.e s o ::-t e d e  �ou l e  lurn inf. u se . s t ét ant 
re ndu s-u.!' p l ace , � l s p::- ire nt la ::u it e devant �J.n être dont .1?- d e s cr ip­
t :..or: c o nco :rde t::- a i t  po:.l� t r a i �  ave c c e l :::..e d-a fe rrn j_e �"' c o lomb ien , s ix 3.n s 
p lus ig,=à. .. Fau li - l l  er: c o nélüi .. e que le s p i l o t e s d e  c e rt s. ine s " S , V "  s o nt 
de s lliOns t!'e s ( à  no s yeux ! ) ? 

Ac c allli ie t oute r e l at ive ju squ ; au l anc eru e nt d e  n pion..� i e r  I "  J.e 
;:.3_.Q.Q."t_Q}J-_8_. ' Un phénow ène �.nexp l ic ab l e  s e  d érou l e  le__? Nq�:ew�Jre :: 9_2§. au 
�.a:-- gs d ' :St:re t at � c in·� boule s d8 fe 1.: , s e  su i7 1.:1t à q_1J.e lqt:.e s s e c o nd e s , 
d é c :!  .. e �.chent lli"'le t ornadB qu i s oll. l è,.re d e s vé lo s  à p lùs d e  3 m. è �re s d e  
leu:- enlp l 3. C elil en'!:i " Et , de no·1v e au ,  le 9 Nc veru.'b�e s une s ou � ou-p e -..r ient 
ave c in s i st e..nce é p i e r  le Br é s i l. .. T o ute � a  pop�}_=:-at i o n  d e  Bra s i l i 9. : 1 3.  
nouve l l e  c ap it a lG , ne z e n  : � a i� d �ns l �  ru e , su it l �  p o �r s,l ite engag ée 
}) 8.::· u.:1 avion c o ntre u...n. o b j e t ét inc e l a.nt qt;_ i  s t s.t :.onna.::.t au- d e s sus d e  
:..e. Y i l l e  .� ru a i s  s :  e n:!:'u it à g:r- e.nd e -v ite s se qD. a:1.d l e  c�1a.s seur fait Iü ine d e  
s : en app�o che � . 

· 

Le vo l  c o sm ique d e  up::.onni er 3 " )  q1.,;:. i at te int I0 �- ., 000 .Km d r 3. l­
t i  tude l e  5 D é c ew'bre , d é �. l  e :1ohe une nouve : le ··T3.gue ; Su è d e  ( 9_  D�c�ruQ_re 
I 958 ) e t  s·J.rt out Bar i , e n  It al ie s o ù  une s cucoup e ! p:J. S S 9.nt 3. t r è s  fai­
b le a l  t it,..Àde ve r s  2 3  netï.re a ,  l2]._9nge to::._!-�__2-::1 v �_�]-§_d ��?__l- � ob sçu.;J-� .. §. 
( è Ép è che AFP) , ;-eno�ve 1 :1nt 3.�P..:,�b- à g_� an�l_�§� h.�b:. e.J_].8 _P.h G�Ç·Esne m J. i_:Q-· 

'"c e s  fo i s  o� s e Yvé .�.no t a.Lim ent e :1  I 9 !) 4 - d e  J... 1 ext inç,t ion d e s  'Q�'j,3.re s e t  d e s 
m o t eurscrë�r?.hi cu l e s  fo nct io :J.n_?.nt-p 3.:r �S':1.t.ter ie s é le ctriq1..:e s 9 E9� 3.t 9._g_te _ 

_çon���.I��-i_q n d e  l ·  hP._ct��.êe s e 1_9n lague l � e  le s S ,. v 1�t i l 2. E ent l :  énerg ie 
8 l e ct�o--rü ap;nét ia �e pc1.lr se  "Qropul s er o 

Le 20 D é cemb-re I 958 , "At :L as- S c ore " ( 3  .. 950  Kg ) e s t p l 3.c é sur 
son orb i te . Le lendem 3. in 2I ; un eng in e st à nouve au S1lrpr i s  alors qu � :  l 
" inspe cte le te r:!:" a. in " � 9-U iarge d e s .

c ô t e s de Sard a i gne , l ' éq'l_l ip 3.ge du 
c argo it 9.lien uAlbe gn3. " ,  qu i nav igue de nu it , vo it un d i sque lum i n eux 
p e r c e r  le s nu3.ge s �  s t at ionne r que lque s m inut e s  a.u- d e s s�s du n3.vire , 
pu i s  s ' é lo igner rap idelli e nt . 

"Lun ik I "  s 1 é l anc e le 4 Janv i e r  rm . Ob s e rvat i o ns d ive r s e s  
d ans le s Ba s s e s - Pyr énée s ( nu it du 6 3.1.1 7 ) , Vienne ( Aut r i c he ) ,  le I6 
J3.nvier . L � c b j e t  s � ilhluo b i l i se que lque s ins t J.nt s 3.vant d e  reQ art ir - E s t  
d e  1� Franc e ( 3I Janv ie r ) .  M a i s  r i e n  de lliarqu �nt . 
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Par c o nt re , 3.pr è s l e  l anc eiJ. ent d ' une " Vang�3.:rd " ,  }:e IB Fé-r:t.j...�-;--

19.2.9_, d eux d €p è c h9 s  d ' age nce anno nGe nt J à que lq"...re s heur8 s c1 : 1:.I:.t e :'"':/' 3. � Ï. P ; 
2.e 26 F évr ie r  J o u  ' u!le e xp l o s i o n  s ' e s t p r o du ite ci Etns l s s �. s.bo x· J.t; o :_�:c.� s �:..-:; o ­

m iqu.e s d e  Lo s A Î 91D. o s ( d e ux �l o rt S J  et , à d e s m i l l :�_ e � s  d e  kil0m. èt::'e �? d e  l à s 
d .s.ns 2-e c e nt l"'e b r i t 3.nn �qü.e de re c he r c he s  3.T- O:Gi iq_u e s d 1 A:de :"Tll :l s t o n  , è e1.2X 
n� o rt s é g a l em e nt ) ;  1 '  ém o t io n  s o u l e v é e  e st à p e ir...s � s. ::.S. �e Q".J.9 ::L ;  on 3 ;ro:"'e nd 
qu ' un D C6 d e  l " Am e r i c an A ir l ine s a ét � e s c o rt � p e!ld �nt 45 B inut e s  n �r 3 
s o uc oup e s  o !J !  éq_u i p age e t  l e s 35 p a s s ::..g e r s  s o nt fc rrE e l s  � E"t d 2 s t �:J o i n s  3. 
t e r:r·e � o �t "T.ru l e s  e ng i!l s  s u ivant 1 1  3.v :::.. c n  .. 

Le fu er..!. e  _jo,l:i."' � au-d e s su s  d e  l : a é:ro por-: d e Lo r-d re .s , un d i s -.A.ue 
.� .s.une pâle-·évo lue-pënc ?.:r1:; 2 0  r... inut e s  .. Vive érfl c t ion . Ve .. ine � � n.t .3.t iv e iliilil é­
ë. � at a  d ;  e xp l i c 3  .. t i o n  : :p�'J 3.::..,e d � s.v i o n ) , l\i a i s  crù. i:lZ8 jo:J.:-:' 8 p 2:.:!.S t ·J.�·è  > :o:- 8por:­
è. dnt à une int e rp e l l a. t 2. o n  à la Ch3.W.b:i."' e  d e s  C ob.G'"lA.ne s :  2�.-�-�_g_�.;.s_�_;::?_ d e  l � il-:.�:!' , 

�L:__Q_�o rge VuŒ.:QJ. re c o_�YJ._?.j_7.;�1UFJ :.. � o b jet n 1 a p11 é-:: r:e id�.I�tj_=_�_( ... 
Le � r " ·"l T S  I q � c l : p..; o � n l· e � .1 ; 1 S ? e n �  ... o " � v � r ,.... ., e  � .... --: � � 1  c o, , �"' o� , � e ,.... 
��-v� � , . _;-_.�� !' • ...... 

:.-- .. .... � • ··- 1 ..... \_, . _ __ a �- , •_: u --"-' ..... ....... ,. 
. 

,._, :...�. 1..4. y .::;;) 
sur la. Fo r e t  No l l� e l.e .w. ew. e  J 8Ul� , a.�_-: - � c s su s  d e. Ze r s e y  .,_ e .l.e:.'lclt::;rJ. ::. :;_n , 3.U-- ..:l n r. .J B ..,  .... r: P' ' ·, . ...L... .L • - ' 1 . - - � 2 Cl e S S"IJ. S  ut!. rv� o n-s - .L e.nc Le ) .. nenou.. e n e  - w 3. lnT ... c� s  _.:c :. s  0 8 R S !'7 '-:- c P p�.l l 3  J_ \j2 ·-

le 6 . au- d e s s1: s  d e  Lo che s ( � .,  œ--.f;-,·..--1· îi:O_e ·-p1 ,��r�� d e  f' i.��Ïi·:.:_�n-T.[: :�(:; �;s�:i:.: J l 3.:nt -à 
-- .i . - - ····--* �-� d e s  fiore s d e  verre t ow b e  p e nd 3.n"S 2 0  1J. i n:1t e 3  sur une z c .n . .r.:; l 3.r g e  d e  2 Krr� , 
s e  sub l :iJ:L ant au s o l .  Le I7 , LJ.ys t É r i e u. s e s  exr<�_o s io:ls ::nl -- è �-: s s-=..1 s d e  St:-- -3. s­
bourg , d eux o b �i e t s  lt1LJ. �_n8:J.x au-n e s sus d e  T i.'"' e !l t 8  s :1  �t :-::.. J. ie  � Au- d 8 s s�.ls d•3 
0 :-l ..: n-r. p_,.... .: ...... , , ('  l.- ""'  7. fï T. tr ,:::� .,... ,... D :l 'r. d !:l r ..:... p l, , s .; - , - -.. ... L ..:. "" 1 ' T. ::'l · "' f:-l , ·q · -;r o '- -: -, -r- ..... -i , ,- . l· Y'\ e - -- x  0 r.:.� .1.� . . ) - _,  .... .!.. c; :...t. ..... , ç >\ 1 .:. .. .1. e�. .• . o 1  . e  ... J. _,., _ _  .J · :...t ..... c ..... .... ..:> _.__.�.. . .... .J e i_:, J .. ·=- -··"· · t . · d �=- ·.J >::J _._ _IJ,...J. _ -.l. v. 

::t ï :::l ...,.. ...... "' ..... . ·'- r; "1 Ci - -� . � 0  .... ...... ..;_ , 'c o:� � ! � 4- ·"::l " r !:l """ .;- Q- Cl d l" sn � r:J � Cl 8 ..:.. � g _ O o Seur ap p c.."1..!. l-' :l v E 8 ..... c.. LUlle � Cl -.. .L .. .::> -3 :!J. �  l,; ll  .:;.. ..J... � ...... '-' ..;'- " ·-·-.1.1; '-' · ...... .., '"""' - .1 -

t :r e  .?� 5 !:1 inu -:; e s d � int 8 rv 3. 1 1. e  ,. 
L"' ..,... "" ,, __ · �, : ... p ,..., ...,... · ,.... -.. � .... e S  '"' X-:-- , o r.• ..; c) � ._ .... ., .J 7 �  S ...L... ...,.. 1. � � 0 , � ,.. , ,... t:: J. \::: r n v r l -- �· c. .;;. ·- l � !. lu ÇJ.!l ...-; � j.,J _!... '-' � J • .l '-• \.., 1 • ·�:-. )... , ,  ... • ::;:-• •  ..) ' \..�- ;.!. " 
]�t é  c -s. l.rue . î:Je s lc:.nc.:eLent s r e -o r e �:J.ent e n. ôc-:;o:,:.-·::'�� � ' l�1�:r.:.::.. �{ I I I  1' } e 

3 l ':H" xr'l'"\ 11"\ r e l"" .-.,.( :l J..- e  J ':z;  c �(t 0::: 8 l"" 'T -o:::� -Y- .! · .-, -r. t::• 6 r.., , I"\ � 1 Î Q '' 'o .:-' . :::. !_."'!. :\i 1 ·-- e  ...:, ·i-7 · e .,.·, •'71 o s c :':• ' I'"'I Ç) 
! -1 �._...1 \... - _ , ., �  ...,., _, _ V •-:1t. '..J ....l.. v .LJ. u .::..4. - � '- \..o(. -'- -' • ..... .. . J v �, _ ....... .j.. - "J S "-" '..� _ .... _,_ ;,_,.�tr,. _J. _, o 

Pa s d e  s g,t e l l i-i::: e s  e n  �o -.:re.c1b ::� e , 1:J. e.. is 1 'L"J.n l k  � I �=  a c. c nt inue s o ::1  p ér ::.p le .. E t  
d e  :r:ou.ve au , tr.o i s  o b s e r,rat i o ns cur j_ eu s e s : 
L e -L7 a ... ...., n s l a ,... e' CJ' l' c n a' ! (I , ., ...L...un 1 S & LT '1 ° , ; ,.1 .... 1 e .,.., ,.� J· Y'  c-· ..... o ... r. o� "- e � ·  ..... p -r, e -'- i .L.. P 

. 3 '::' ... "- c.-. ' n u. u  . ... , .: ..1...1 • .:. · .i.- e- ..... 1 t� ·- b ,_; .�..1.-ll u..1.- � .!::-' . ,, _ I..J o..J 

l1j.ne 1 d 7 une l1�m ino s i-t: é  é t r q!lge � s eL'1b l 9.nt 1 -?.:lc c:! :c cJ e s  é t i=:tc s 1. l e s  s st B.t i c nne 
que lqu. e s inst ant s , pu i s  s " é l c i gne v e :- s  le S:..:Ll -l� � � " ., 

Le 18 :s au- d e s s,J. s d e  Po rt d e  Bouc e t  de s M 3.!-:-t j_g�a s � ; 'un o 8  j e t  
lt:.ù.J. ineux , è 8  fo :-r.u. e  r e nd e � e t  d : -un d i a.Iü è tre S 9 üs ib le � p 3.j:· :; i s s e.r.t su::.�ruo nt �  
d � une p o inte lüUn i e  d ' u ... "1 e b ou l e  rouge , re s te � i-,il· c b ::.. l e  p e.nd 3.nt une d erü i- heu­
:::::- e a van-:; d e  d i s p .3.raî  t ::-e H ft 

Le · 20 , à M e s s igny , pr è s  d e  D i j o n , vers 4 H � 30 du m at in ,  p end � t 
une d cJ.J. i- heu :re , 1 1une e sp è c. e  d e  lune {7o lue d ans l a  d i ::- e c t i o n  d�;. 81.ld-E Bt � 

C e l l e - c i  (:t a. i  t D. O  i t i  6 5::-o s s e c oru..ru e l a  Lune e t  ne s e  d é p l a ç 3. i  t que t ... 1 e  ... 
l e nt errl 3 nt . " 

t .d .. ins i ,  en tro i s  j c ur s 1 · l e G êllie e ng in s eD.:.b l e - t - i l  a ét é ap 9 r çu à d e s c e n­
t a ine s d e  ki l oru è t r e s d e  d i s t anc e p a.r d e s  p e r s o nne s qu i igno ra i e nt t ou t  de 
l eur s o b s e rvat i o ns r 8 c ipToqu e s �  

T e l s  s o nt l e s f a i t s , I nd i s �u t ab l en. e nt , l e  d é c l e nc he1:� e nt d e s  
l anc e� e nt s  c o su iqu e s  a L i s  e n  �t �t d � a l e r t e  l e s  � t r e s qu � J d e pu i s  d e s  an­
n i e s , sur7e i l l e n-c l a  T e :."'re o Z t  l e  but d e  leu::- s ir_ve :ut i g3.t i o rls e s t ne t = 
i d e nt i fi e r  l e s eng in s  qu i v i e nnent incur s i o nne r dans l ' e sp � c e  e t  d � c e l e r 
leurs b � s e s  d e  l �nc en e nt " Dans que l but ? Une �ve ntue l l e d e s t ru c t i o n  
p eut- ê t re o 

I 0  : d e nt i f i e r  l e s  e n g ins : vo ir l e s  p our su it e s  ( Gr e n �d e - Br � s i l i �- D C 6  
d e  l i  Ar:1 e r i c an A i :r l ine s )  

2 ° D é c e l e r  l e s b a s e s : vo l s  e n  r a s e-� c t t e s  r { it ér é s - l ong s t at i o nne -
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� e nt s  en p art i cu l ie r  au- d e s su s -du Br � s i l . Pourquo i ? p arce que , ut i l i­
s ant une éne rg i e ci le c trom a gn é t ique � l e s S . V .  n 1 c nt p 9. s ét 6 s a�s � tre 
intr igu � e s p ar un p h é nom è n e  inexp l i c ab le r qu i 9e rturbe s ans d o ut e  l e u r s  
app al"'e i l s : un e nd r o it d u  M at o - Gro s s o n e  d é gage 9.U Cl}_n !iL agn �t i S!ue Q D 1 o ù  
pro v i e nt c e t t e  annu l s.t i c n  lo c 8. le d e  l a  gr :?.v i t é ? No u s  l ' i gno :--o ns . M a i s  
l e  fa it peut 67e il l e r l ' 3.t t e nt i o n  d e  c eux Q�i l e  rem arque nt . 

3 o ) De st ru c t i c n éve ntue l le : l a  d o ub l e e xp l o s io n  s ii1.ultan � e  d� 26 
F�vrier , à Lo s A l aLt o s e t  A l d e r.:.u. a s t o n , n � e s t  p eut- êt�e ç_11 : �.lne c o  Inc i d e n-­
c e . M d i s  c e t t e  c o ï nc i d e n c e s p ro l o ng é e  p a:- l ! e s c � rte du DC6 e t  l e s €va­
lut io n s  d ; une S � V �  �1-d e s su s  d e  1 = a �r o p o�t d e  Lo ndr e s , e st p eut - � tre 
un c c up d e  s em o nc e : 

· 

La c onquête d e  1 t e sp a c e  r é s e rv e  s ans d out e b i en d e s  su:rp � i s e s a.:.e� hom­
lu e s ! 
NOT .a � - N o u s  d em and o ns à t ou s no s l e c t e ur s , e t  l e s e n  :r en. e r c i o !ls à 1 9  3.­

V 3.nc e , d e  b i e n  "'"lO a � o ir no u s  t r an sm e t t re t o u s l e .s ;:-- s.p;> o :-:--t e  cl '  o b­
s e rvat i o n s  r e cue i l l i s  s o it d ire c tem e nt apr � s e n qu & te , s o it d sn s  
l a  pre s se ; n e  n é g J.. i ge r 3.ucun d f t a i l ; c e l à p eut �9 �=tr fc i s  condu ire 
à de s c onc lu s i o ns �ù p o rt a�t e s .  

--------------------------------------------------------�----------------- ---------� 

LE TEM PS SE EtEPARE SOUS TEl=ŒE , o c , ,.  M AIS S�-R�A�It2.� :J)._NS :U ' E�fA� . 

p ar Pau l BOUC ��T n 
D B.ns no s nur:1 Éro s 5 s 6 ,  e t  7 nou s avo n s  d €  � q pub l i f  une 

Étud e d e  M o ns i eur P::lu l BOUCHE T ! int itul é e  1 1Le Ter.1p s s e p r é ­
p are s c u s  t e rre ' 1 • A j ourd ' hu i , n o u s  c on � e n ç o n s  : ' in s e rt i o n  
d e  l ' � tu d e  c i- d e s s o u s  qu i e s t e n  que lque s c �� e  u re su i te e t  
un c orup l (IL. e n.t de 1 3.  p r s c  éde nt e . Ce c.b.ercheu:r 1 qu i ut i 1 :i. s e  
d e s  vo i e s no :c- c c r:fo rL i s t e s p our p arve nir aux exce l lent s ré­
su lt �t s qu ' i l o b t i e nt e n  � at i è re d e  pr évis ions ru ét � o ro l o g i­
que s ,  a le grand m ér ite d e  m e ne r  t our; s e u l  à b i e n.  ce t t e  t l­
che ; i l . p e r fe c t i o nne s �ns c e s s e l 9 � � qa i s  qu ' i l t i e nt de no s 
anc &tre s le s D ru i d e s ,  sur l e sQue l s  o n  a � � r it p a s  m �l � e  s o t­
t i s e s e t  d e  c o ntre - v ér it { s , L a i s  qu i p o s s éd � i e nt une s c ie nce 
et une c o nna i s s ance p � o fo nd e s d ans o i e n  d e s d ow a ine s � 

Au c o ur s  d ' une é tu d e  p r ( c � d e nt e  p arae d ans c e tt e  ::-e -vù.e , 1 1 Le 
Terup s se p r ép ar e  s o u s  t e :-re " , j 1 a i  fo rb.u l € 1 1  hyp o t bè se no uve l l e  d � un 
g l o be creux : l a. T e rre :; d an s  l a  c o n c a.v i t i duque l c i rcule nt d e  11. i nu s cu­
l e s p l an è t e s aut our d ' un t r è s p e t i t no yau c e nt r a. l o 

Ce no ya .. u e st c om p o s é  d e  d e ux c o r� s  jut.. e aux c i rcu l 9.nt 1 ' un 
aut our d e  l '  3.u tre e t  sur un p l :tn équat o r i a l  è. é t e rn1 i nant , p 3.:::- le ur d ou -

b le ro t at io n , l e  d €p l J..c em e nt d e s pô l e s liL ag n f? t il_lue s qu i e ffe ctue nt une 
o rb it e  e l l ipt iqu e 3.Ut our d e s  pÔ l e s en 47 I �n s 3  2 4 ., 

Pu i s ,  '3.utour d e  c e  no y-'3.u ( ne ut�o n ) :-. o n s t itu é p ar une 11E t o i le 
d c ub le " c oru� .. e l ' astro no!l� e n 1 e n re l è ve p 3. s  rE o ins de I 7 ,. I80 d 3.ns le C i e l , 
t r o i s  p l an É' t o i� e s  d tc r ive nt l e ur s  o rb ite s s�r d e s p l �� s  s é s �n� s a o nt 
s e 1: l j u squ ' i c i  1 q e x JJr1 e n  r 3.d i e s t h é s ique d e  leurs o nd e s a p e rr:.. i s  d e  d éce ­
le r le s t r 3. j e t s  sub t e �re s t re s �  

C e s  c rb it e s  p � s s e nt t o u s  l e s t r o i s  fu c i s  s o u s  le s ru a s s i fs 
vo l c an ique s d o nt i l s  _gè r e nt l ;  a c t iv it 8 - ·  9. ct iv it é d 2 c. le nc h1_�- p 3.r u n  
p h é no� èn� a s t r o nc@ ique e xt ér ieur : t a c he s o l a ire , 6 c l ip se , c o n j o nc t ion 
dStr 3.le . • • • 

·' 
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O rb ite s e l l ip t ia ue s ? ce rt 3. inew e nt , e t  d ans HLe Teu. p s  se pr ép:3.­

re s ou s  te :L"'re 1 1  j 1 J.i pL!. d ét e T.u. ine r le s p c  in:: s e xt r êl.:l e s  d e  ce s -� r .'J. je t s  -
�phé l ie s - a l a  su�fac e  du g l o b e . C ' e st le p r o �re d = une e l l ip se q�e d 1 �­
To ir deux fo ye r s , e t  le lli o nd e  j nt � r i eu� qu i v i bre s o u s  ne s p i e d s  ne p eut 
a g ir aut:-e1a en t que le s é l é!.. .. e nt s  d e  1 !  ir:·n1 ens e r.u. é c 3.niq1..1e C C Slu i '-j_"Ue à la.g_ue l­
le nou s �ppart e �ons e 

C ' e st l ' o r ig in � l i t é d e  l a  D o c t r ine Druid i�ue q�e d ' �vo ir bas � 
s a  .tu ét .:iphys ique sur 1 1  e x..lll_ e n  du C ie 1 .. 

B i e n  que de no1 ... b r e �""{ e t  do c t e s ce lt i s J.nt s 3.ffi!':�_ ent qu8 1 ' é re c ­
t i o n  d e s w ég a. l i t he s  c o nnus s o u s  le no.c1 de . D o h1 e n s , M e n:1i:I."' S , C:'cL le c h s  s o it 
ant ér i eure à 1 '  €"S ab l i s seL�ent d e s  C e l t e s e n  E uro p e , nc· u s  :=lÎÎ in:..: o n s  que l e s 
a l igneL. e nt s c � l è bre s d e  C :3.rnac fure nt ér ig é s  p �r e ux �p� e s l ' e ffcndrew ent 
d e  1 9  At l ant id e d .1ns le but d e  f ixe r p 3.r d e s t é.u o ins irr s cu s :1b l e s le s o b­
s e rv 3.t io n s  qu i p e rL et t e nt d e  c :1 l cu l e r  l .i dur (e ex.1cte de l J.. H évo lut ion 
So l aire . 

Ce ne s e nt p �s le s hoL� e s  d e s c iv i l i s at i o ns pr �. it ive s �cheu l ­
l ée !1_ne s c u ra :J.gd 3. l f5e nne s e t  ant ér i eure s .3. l � é p c �u e  g l :=:,c :;.. èl"e q u i  c nt � le -r é  
c e s c oir.p l exe s 9.rc hite c tur :1ux , c.s.:r ce ux- c i t ÉIL o ignent d e  1 � exi stence de 

h · b è r  • t  � - , +- .  ' t ' � =� • • ' 
gl"'oupe s ur:: 3. l n s  nor.� re ux , . un e sp ::' l  .1 {_l e c o ..L ..�.. e c  u lV l  · p  e .J a e  s c UL. :,_ s s lon St 
un o rd re s o c i � l  fo rt o r g :1n i s �  - e t  s �v �nt . 

Apr è s le re cu l d e s g la c e s v e r s  le s r É g i o ns p c J.aire s !:  no tre c o n­
t ine :?J.t n � ét 3. it p s s  g. s s e z  h 3.b it é p e ur p e :rr.... e t t re 3.UX p eu"D l s..c1 e s épar se s  de  
s e  l ivre r à d e s tr :tv3.ux fc r1- id s.b le s ,  t éL.! c ins d � une s t ru c �u�e s c c i � le 3.­
V J.nc ée � 

L i e ffo nd rew ent d e  l ' ��c hipe l At l�nt 0 e n  s e  p l �c e , s e l c n le s au­
t eur s anc ie ns , que lque 8 n 9 . 000 ans �v �nt l i Ere Chr �t ie nne $ s c it Jp r è s 
1 �  fin d e  1 �  p sr i o d e  g l a o i è r 2 . 

Or le s s age s c o ndu c t e ur s  d e s t r ibu s  c e lt iqu e s é c happ é e s d e  l r e f­
fondre� e nt at l �nt � e n  - la c a s su:re e ntre le s I l e s  Br it �nn iq�e s e t  l e  c ont i­
nent e n  fut l a  c o ns éq_u e nc e  - ent e nd 3. i e nt c cL p re ?J.d :çe le p our-d_UO i d e  ce s 
év èneuJ. e nt s  � afin d e  s ' e n  d é fe nd re � I l s  n r .::t 'iraie nt p :J. s 1 .. :1nqu é d '  o "b s e rve:-
q_ue l e s i ' (t o i le s n ob i l .J s :7 o u  p l an è t e s d é criv:.-t ient d ans ls c ie l d e s  t :r :J.­
j e t s  e l l ipt iqu e s ..:i.U t cur d:.: fo ye r So l a ire c cr.;.ruun ., 

Il s '  ili.i. p o  s a it d o nc à l e'J.r s r éfle xions que le So le i l  ne pc uv a. i t 
ê tr e  qu e l 1 un d e  c e s fo ye r s , e t  qu � i l e ffe c tu d it lu i-Li êw e �ne � évo lu t io n  
dut our d ' un astre sup ér ieu� . 

La r fv f l s.t i o n d e  c e s tr3.v 3.u x _, qu i du� è :::- e nt p l1.: s i eur s il;. i l l i e r s 
d r  3.nn f e s � fut 1 :1  d {m o ns t r 3.t i o n d � u ne ro t at i o n  e lJ-j_ptJq_p.e elu S c  l e  i l  au+ cnr 
d : E su s  ( VPg 3. ) ,  p 3.r c o n s éque nt .'3.1:tour d ' un a s t :re lfdüense , inf inir;�e nt p lu s  
� l o ign� - qu i c o nst itue l e  s e c o nd fo ye r d u  s o nd e  So l a i r e � 

L � Un ive r s  s 7 3.v è re 3. i ns i c ctlf:: e un e ns er:�b l e d e  ru c nd e s int e rè. 8p e n­
d -J.nt s , éw. an 3.nt d ' une Pu i s sance Cr é at r i c e  inf i n i e  - s 'lns � CI:lL"� enc er:J. e nt ni f i n  
- c e  qu i n '  3 €v i d eill..GJ. e nt 3.u cun rapp c rt ave c 13. t h è s e d 1 un Ie:r jcu:r de la 
C r é at i o n - n i  d ' un arr ê t  qu e l c c nq_ue de la L1 É.C  :"tn ique c t.< l e s t e ., 

Nc u s  n ' avo ns p 1 s  1 3.  pr ét e nt i c n d 7 e n  con1prendre 1 "� o r i g ine e t  de 
s a i s ir p �r là le prek ier b c ut d e  l 9 Infini - @ ai s , en su iv qnt c e t  e n s e igne ­

.tu e nt , nc u s  che rc ho ns à c okp re nd re le p r o c e s su s de  l ' e xt e n s i o n  d e �  c o rp s 
ho rs d ' eux w êw e s . 

L f e xp ér i e nc e  d e  l a  gout t e d ' hu i l e  que l v o n f3.it t ourb i l lonne r 
d .1n s  l ' e 3.u aut our d ' un a.xe p ou r  l :t  vc ir s e  re nf l e r e n  un p o int , e t  e xpv l-
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s e r  l a  pro tub érance p �r la fo rc e c ent r i fuge , e st c :a s s ique . v o E lle e x­
p r im e r a i t  :1 s s e  z b ie n 1 t exp u l s io n  d e s p l .:tn è"t;e s d ! Uil c o rp s  s c  l a ire , d o nc 
c o nst itu é d e  m ::tt i è r e s i gn ée s e t  i nst s.b le s � � c M s.. J. S po urquo i c e s  r:; o :rp s  
c o nt inue nt- j_ l s  à t ourne r 3.ut o u:r d e  l e ur g é !1. f.:r 9.t eu:r ? Pcu .rquo i d er.l l:; ·�.:: r e nt­
i l s  soum i s  ?1 1 7  att r 3 c t i o n  exe rc ée p :::.r S -9. m a s se - 3.ttr 3.c"C iorl ou fo rce 
C e ntr ip è t e , qu i c è d e  p eu à p e u  d e v s.nt 1 :.1  :fc. ::- ce ce ntr i fuge � l aque l l e  
t end au c o ntr a ire à l � e n  é lo igne r ? 

Peur e s s 3.ye r  d e  c orup r e ndre l e  pr o c e s sü s d e  c e  m éc s.L. i sm e  c o s­
m ique , aut �nt que no t r e  inte l l ige nce l i11 .. j t €e le p e :rn .. e t ! i l  irt.:.p c rt e  d • e n  
r even ir 3.UX pro c éd é s d � o b s e rvat i c n s que no s n.Ie ux · - t clut d ép c ur-.;ros 
qu ' i l s é t a i e nt d e s  Iü C yens t e chn ique s ç_ue 1 '  indu st r ie :b c d e rne E. e t  ..1u 
s e rv i c e  d e  la. s c ie nce - s av a ie nt ellip lcyer 3.Ve c  c o n st s.nce , �· 

Nou s  avo ns e xpo s e r p lu s  h .1ut c c...w.LU e nt , p s.r 1 ' c b s e rv :1t i c� n d e s  
po int s c é l e st e s  o ù  s e  re pro du i s a i e nt le s lev er s s o l 'l ire s s o l s-:; i c i aux � 
l e s  Dru id e s , ou p lu s  pr � c i s �u ent l eur s p r �d � c e s seur s  fond �teur s d e  cet­
te d o c t r ine , d.V .;l i e nt C d l cu l é l e s pr é ce s s ions d e s  éy_u inc xe s ,  3.V ·3. ie nt d é­
du it l a  dur É e  d e  l �  Gr�nde ann ée s o l a ire , e t  s o n  r �p p o rt �ve c l e  p h �nc ­
lli � ne t e rre stre du d �p l ac e� e nt d e s  p 6 l e s � �gn �t ique s G 5 4  r �vc lut ic ns d e  
471 ans , 2 4  c o rr e spo nd e nt exacteL e nt à la dur ée d e  l �  Gr 3.nd e R �vo lut i o n  
s o l a ire : 25 . 4 46 �1n s  96 , so it la lc ngueur d ' une c ir c o nf �rence d e  8 I  uni ­
t é s  d e  d i arr1 è t r e , c ir c o nfé re n ce d ��s l a�ue l le e st ins c r ite l e  S yllibc le ­
c l é de no tre Cro ix Ce lt iqu e . 

Ssns d i spo s e r enc o re d e  l �  bo u s s o le , l e s s �v�nt s d e  c e t t e  
lo int � ine �po que n e  p ouv � i e nt ut i l i s er que le p e ndu l e  r �d i e s t h � s ique 
� our c o nna it re le s p o s it io ns su c c e s s ive s du pt l e  m �gn{t ique , 

C o ns id é:r ant qu ' e n 1806 1 9.  d � c l -i n a i s o n Ill J.gn ét ique ft 3. it nul le 
pu i s que le 9ê le ét a it . sur l e 111 êlii e m Ér id i e n que Pa!' i s , et que c e s an­
n ée s - I7 9 3 - I 8 I 3 fure nt B !lrqu é e s  p ::t r  d e s t eni.p ér :1.ture s  exc e s s ive s - e n  c ha­
leur e t  e n  fro i d - nou s retrouvo ns une b as e  d ' appr � c i J.t ic n  qu a nt à 1 1 in­
f luence de  c e  d ép l a ce!llent sur le s ys t èlli e Li ét éorc l c g ique à--- l c ngue é c h É­
anc e . 

Pour le s rythme s s o l a ire s ,  une p ér io d i c it é d e  I I  -3.ns , pu i s 
de 7 fo i s  I I  ans , int e rv i e nt p o ur m �rque r l e s p ér io d e s d : �ct iv it é p lu s 
o u.  llio ins int e nse d e  1 ' As t r e  d o nt e n  p eut obs erver 13. r ép -3.rt it i o n d e s 
t ache s . 

L ' A .R . F . A ( As s o c i J.t io n d e  Re che rche Fr J.nç a i s e  d i A.st ro -M é t �o­
ro lc g ie 2 ,  Ave nue B. Z 81ü  à Pe s s :::1c ,  G iro nde ) s Y e ffo r c e  d e  c o c. rd o nne r l e s 
o b s e rv at ions sur le s t a. c he s so l a ire s e t  d e  fo rE.�.u l er d e s lo i s  qu i pe !"� "� ... 

llie t t e nt de pr é c i s e r l e s  l i eux du g l c b e o ù  s e  p ro du i s e nt d e s ph éncfu è ne s 
ffi Ét éoro l o g ique s te l s qu : o r age s , po int e s  d e c h � l eur o u  d e fro i d , s é i sLl e s , 
e t c  .. . .  L a.  do cUlli ent at i o n  r a. s s e11 b l ée o ffre d é j à  a.ux p r év i s i o nn i st e s  d e s  
b 3.s e s  int ére s s :3.nt e s , pu i squ 1 i l e st pr ouvé qu s une t :3.che s e  pro è1 u i s 3.nt à 
t e l l e l o ng i tu d e  e t  l at itud e s c l a ire app o rt e une p e rturb �t i o n  sur le 
ryt brr� e  t erre stre aux l i eux c o rr e sp o nd :J.nt à 1 3.. J.u êL� e lo ng i tud e e t  à 1 3.  
ru êc e  l at itud e . C e t r 3.V'-l i l ,  p 3.t i e:c_.ru ent c o d i f i é , n � e st c e p e nd 3.nt p s. s  c c.c ­
L.l 8 nc é  d epui s 3.S s e z l v ngt e.m p s  pour pe rr:. e t t r e  d 9 é t :1bl ir un c a.le ndr i e r  
p f.r i c d ique d e  l a  l o c a l i s �t io n d e  c e s t 3. c he s . 

Pe ur no tre t r ava i l  i l  · nc u s e s t d i ff i c i l e d e  n cu s y r � f �rer , 
c ar 1� ro t at i o n sc l 3.. i re s ' e ffe c tu ant e n  2 5  j c ur s , nou s i gnc r c n s  que l l e s  
p e rturb at i o ns s e prc du i s e nt p e nd 3.nt I 2  ·j c ur s sur " 1 ' 3.utre fac e " so l '3. i­
re e t  ne p cuvo ris y_ue le s C· b s e rver l o r squ ' e l l e s p ar :�. i s s e nt sur le b o rd 
o r ie nt a l  d e  l ' a stre - ce q u i  nc u s  p e n1 e t  t cut 3U p lu s une pr 6 c i s io n 

. ... 

/ 
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p art i e l l e d e s évènement s  s i 88 i�ue s ,  cyc lo n ique s ou �utre s que pour 6 j our s 
� - c ! e st- à- dire pour le L. .. ow ent o ù  l a.  t ache p a. s se :-- .:1. en iv'l €:: id ien d,J. l ie u  
me nac é  ... Te l le s que l l e s , l e s o b s e rv.1t i o ns c on.r.L.l.u�:.qu t:e s p a.:r� 1. : ,\ .. R .. F ., A. ,  e t  
p� r  que lQue s chercbeur s pr iv é s  • •  o d e  tout dppu i � o c  t e l s q�e ��1 �  �L�V IErt , 
BJ.ffi , L IPFENS : MONT:rtEU IL ., . ( �je  c i  te p s.r ord:--e 3.lpha.o ét ique ) o nt appe rt é a 
l ' astro-m � t �oro lo gie  d e s b �s e s s 4r icus e s . 

( à suiv�e ) 
N � B . - v�c ns i eur P3.ul BOUCHET pub l ie un "BULLET IN MENSUEL D!B PREVI S IO NS 

METEOR O LO GIQUE S  ET CO .sM IQlTE S ! t  ; lui écrire :  40 , rue C o l c ne 2. Fab ie n 
à DR ANC Y ( Se ine ) 

VERS LA PER FE CT ION ALIMENT AIRE � :: s-u it e ) 

p �r P .  COR VISIER . 

LE S  RE GIMES A.LIIVI ENT A IRFS : 
A.vant d 7 étud ie r 1 7  9. l il1. ent en lu i-.m. ê11. e , i l  fg,ut d '  .'J.b c rd ex iD ine r 

le s d iff érent s  r é g �t e s 3. l i� ent ·-:r ire s . 

Tous le s r égiw e s  � l iw e nt 9. ire s s ans e xc e pt ic n ,  c·nt une valeur 
ut i le à l ' howru e . I l s  �ui app c rt e nt que lq"Ue chc s e , � � i s  leur v�leur e st· re­
l at ive . I l  n : e st p as �ue st ic n i c i d e  p ens e r  le s av�nt3ge s ou l e s inc c nv é­
n i ent s  de t e l s  r égik e s :  fruitar ie n , crud ivc re � v é g � t �r ien . C e  prc b l è� e  n ' � 
qu ' une Vdleur re lat i'Tre , c a.r t oute hlc d if i c 3.t io n  d ' un r é giD ... e a l iw. entaire 
d ' une façon .w a.t ér ie ll e , entr.1 Îne n 6 c e s s 3. ireLL e nt une ob l ig3.t i o n  p eur 1 ' i n­
d iv idu d e  penser autrek ent . 

A - Le s r é� iw e s a l iw e nt �ire s à b �s e  c h�j i  u e . 
I - Le r égirhe c our :1nt � 1 3.  So c i ét é  d ' Hyg i ène Al i.rü e nt G. i:--e a étud i r  1 :3.­

bor ieu s ehl. e nt 1 1  a l ik e nt a.t icn d 9.n s  tcut l e  d cw. a ine L� 3.t ér i e l e t 
c hilli ique . Le � €g li  ... e qu ' e l le p r o p o se , qui Ye s t e  un équ i l ibre , a 
l ' av:.1nt age d e  c o nvenir p 3.r fa it er; ... e n� à 13. gro s se w a j c r it 8 d e s  
consomm at eur s , d o nt l e.  s c i e nce d i ét ét ique e st l e  L o ind re è e  leur s 
scuc i s . I l � pr � s e rve d e s  hab itud e s ,  de s c ou�m ... e s , e t  f 3.it p art ie 
d ' une c iv i l i s 3.t io n  3.ctue l l e . 
Ch�que p eup le , c haque n�t i c r- o nt , eux �us s i , d e s  hab itud e s s  d e s  
ge nre s d e  vie qu i , p 3.r � i s se nt p �rfo i s  o r i g i.n 3.ux , rid icule s ,  aux 
1.utre s o L ' o r ig ine ·9.l lli e nt 3. ire rem ont e  b ien lo in ,  e t i l  ne f 3.ut 
p�s  juger d e  leur f g ç o n  d e  s e  hc u�r ir . 

2 ) - Le s :r ég li1 e s  d i Ét é t iq u e s : 1 �  w 9. l � d i e � n é c e s s it €  t out e une v�r i é­
t é  d e  r é g iL  ... e s , su iv a.nt l e s thér3.peut ique s e t  le s c o ncept icns .. 

3 ) - Le s  r égiw e s  à sp É c i f i c it é  d i �t �t igue �. d 3.ns ce ux- ci � inte rv ie nne nt 
le s . r ég iw e s  de s s e c t e s  re l i g ieus e s � d e s  p art i s .:1ns du v ég ét J.r · sn ... e . 
Dans c ert 3.ine s c �t é �or ie s on p eut c l3. S f e r : 
a )  le r ég ila e H:y g i éni ste s b J. s  é sur l e s  c on� b ina i sons a l i.J.. ... ent 3. ire s 
b )  le. Végét -�r i·Slil e , (lUi 3.dru e t  le s s ous-produ it s  ani.l.u e.ux 
c )  le Vég ét a l i sb e , �.1u i le s exc lus ; 

0 t "' t  " ,. . . ' . . . . . n S e r 3.  p e u. - 1::· r:.::: :- t : .  r: r. r: QUC c e t t e  · .l' ·�.:. l c. re C }. l. S S l f l C  l t l  .: . r: r_��· l �· be :-
l e  c a.rn ivo r i Sla e  et le v eg é L ��" i Slli G . La.. gr and e d i ff ére nc e qu i l e s s ép 3.re ra. 
serd. 1 ' dtt itud e w ent ale du c o nS CJ.alu :lt eur v i s- à- v i s  de 1 9.. ncurriture qu ! i l  

.ab s o rb e , c ' e st- à- d i re enc o re l 1 inc o n s c ienc e vou lue ou i gno r €e du D anseur 
d e  � i ande , cu l a  s �t i s fa.ct io n pureke nt s ens it ive d ' un p l �t d e  c 3.ro t t e s 
crue s .  

Ccl�.oiLt e nous le verrons t c ut à 1 ' heure , 1 ' al k e nt 3.t i c·n e st un d f.­
p 3.rt . C ' e st l ' ind iv idu qui do it f�ire un e ffc rt p e r s onne l p our l ' € l eve r: 
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l ' hmti �ni s e r , 1 �  sp ir itua l i s er � L ! ignc r �nc e d e s uns n 9 e s t p a s  p l� s  f �ut i­
ve  que la pho b ie d e s  autre s .  
B L , . -+- '  ' t: . , - _ e s r egJk�-s_�_:lPv il_§_.J lg�� .;  , . D i  ve :r s  .M a ::.t r e s  e t  Phi lc s c p he s  o nt p r é c o ni s é d e s  __ .. égiL e s  syrrt h et lque s  

, qui t ie nnent c cu..p -te d e  l3. T c t .J. l it é d e  l ;  Ind iv j_du. ( Phys iq_ue , M e n­
t �l , Sp ir itue l ) . F�n� i ceux- c i : le D c c t eur CARTO Y qu i � s � lgr � s e s 
anathè.w. e s contre ce rt a in s  d l it� ent s , l e s c o n s e i 2..l e  I:t O d é�c ér.o..!.e:nt 8. s e s 
c l i ent s e t  � a l �d e s ;  l �  w étho de � �d z �nan du Dr HIL�I SC H , QU i e s t p :us 
st1 .. i ct e , et  p a.:- ce lh êu e  f 3. i  t ,  p lu s  é l e  ... ,? ée . L � hoh_r!� e e st trop  c or1...p le :;:-e ,, 

On do it teni:r coiupte d e  s o n  t ewp é r a.w e nt e t  d e s  c o nd it i o ns e t  r é a.c­
t i o n s de pens ée s  . 

C . - Le s r é � � e s  v i t au x :  
ta r :3.d ie st h é sfeap�p o rt e  à l a  s c i e nc e a. l lli e nt 3. ire d e s é l éru ent s  int Érë s-­
S 3.nt s : 

r o - S IM ONETON : " La R -3.d i o ac t iv it é d e s  A l iw. e nt s "· ;  i l  €tu.d ie d 3.n s  un 
rerr. arqu 3.b le d o cuw e nt c hs.que a l k ent e t  leur d o nne un e V 3. leur v i­
t � le d e nt le r 8 le e s t d 7 e ntre te n ir 1 �  Vi e d e s  �t�e s s�p é � i eur s . 

2 ° - M ARGUERITTE d �ns d i ff ére nt s �rt i c l e s p o s e  l e s  �x ic E e s  suiv �nt s 
d o nt i l  s en� b l e ut i le d e  l e s r appe le r :  
a )  L3. fe rce re c o ns t itu 3.nt e g 6n ér :3. le d e  : 1 .�l iment :J.t ion � é s ide 1 9.  

o ù  l a  nature a m i s 1 �  vie e n  p� i s s 3.nc e d e  s e  d éve lo pp e r , e t  
pc·ur a ins i d ire , à 1 '  ét ·'lt virtu e l ,  cu : ' chrys � l id 3. l 1 1  � c i  e s t- 9. 
d ire d 2ns l e s c ér é a le s , l e s g�a ine s 1  c e rt 3. ine s r �c ine s , tu-

. b ercu le s cu fle�r s , le s fru it s , l e s c e u f s , le s l 3. it s  ou leur s  
d ér iv é s tl 

( à  su ivre ) 

PE T ITE S JlNNONCES .. ( gr3.tu it e s ) . 

ASSlfiiE lViB ILLEU.Ft S  SO IN S , d évc uer� e nt , p er sonne 3.g ée . E tud ie t out e pro po s · ­
t iG n vidger C :lp it 3.l  w. e n su3. l it é s , E cr ire : v i l l a  Sa int-. �c·ui s , C b.er:.J. in 
d e  1 r 0r .1t o ire , Le s R o ut e s ,  T OULON . ( V3.r ) .. 

. 
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QB JETS a VENDRE OU A ECHANGEE : ( Ave c ou s an s  sculte . PÔr� e n  p l� s ) 
I °  Cyc lom o t e ur Vap Drevon f �br iqu é à StE t ie nne , r év i s � �t �t de � ar­
che , b leu et rcuge , a s sur é , é c l a ir 3.z e , etc  I8 :J �T:f o 2 °  M o t eur auxi­
liaire Kid à g s. l e t , ad�ptab lc tcus  cyc le s ne r veux , j c l i , � luc� in iUL , 
à re s e � enter 6 0  NF . 3 o  E c onok i s eur d : e s sence aut o , inu s 3.b le 1 
éconow ie · IO 3. ·r5% 20 NF � E cr ire à A c  'TliLLETTE �-6 8 ,  Rue du Fs.ufourg 
o ' A rr 9. s  . .3.È;r.:. e imm eub le , L ILLE ( Nord ) ,}. _ _. 

inu-J:LLLJ:. i:'.r:.r: :.l...IT.:L!:.:.rl:.lliüi!l.tlii.W.n.:.lllllilllil11:'1fCill.!l'uif JfliTilil.G:ill:IIlBl11JL11.:.L:lliL".Jilf.illlWI.illillii; ti:IulL.I:JL!L�L.r;.L1I:lli...lWYill.:.r.uJ _œ .r; •. üsJ-�l 
ABONNEMENTS (1 

I 0 - Ab onnem ent 6 num éro s ; Ord in � i � e  I� 5 0  NF ; d e  s out ie n 3 NF � 
2 ° - Ab o��em e nt annue l ( I I num éro s )  Ord in 3 ire 2 , 75 N? ;  s outie n  5 , 5 0  NF . 
E t.r�_n.�er : tl êm e s  co nd i  t i c· n s , p :1r lil 3.nè 3.t s int e rnat ion·3.UX ou :1utre s L.o yens . 
S'p s c �Jli en gr a t t: it sur d em s.�d e . 
Vë!.'seÜ .. e::lts e t  Cc :!:'re spon63.::J.ce : à 3. dr e s s e r à M R .  VE ILLIT H .  "Le s Fin s 1 1 
Le Chs�DO j_J._: sur-L igno-n ( HJ.ute - Lo i r e ) C o  C .  F .  LYO� 27- 2 4-26  
Col l�_ct io_� de "LL�\1 lf'� D ANS LA J\TU;IT " :  l e s  nULl érc s I , : 3 ,  4 ,  7 , 9 ,  I 2 ,  I 3 , 
I 4 ,  1 9 ! e t  20 s o nt e pu. i s é s ; le s 3.ut�e s s o nt d i sp c nib le s à 0 , 30 NF l � exeu -
�l��L��-- --------------------------- ---------�--------------- --------- -----· - - - - - - - - - - - - - � - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - · 

Le D i re cteur de Pub l i c �t io n : R . Ve i l l it h - N o  d ' in s n Corn . F�r it � 35 a 385 � 
kprilL.eur- éd iteur : R ,, Ve il l i th , Le C h3llib o n- sur- L i gno n ( H3.ut e -Lo i .�e )  
Iwpr illi é le 4 èlli e  t r �u e stre 1 95 9 . / 
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